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Résumé 

Apres avoir briĉvement rappelé les débats relatifs 4 la typification du genre 
Oncidium Swartz, on analyse les raisons de la confusion qui entoure le nom 
Oncidium altissimum. Cette confusion persistante nous amene à proposer l'abandon 
de ce nom et son remplacement par un nouveau nom, Oncidium swartzii. 


Abstract 


After having reviewed the discussion in respect to the typification of the genus 
Oncidium Swartz, the reasons for the ongoing confusion regarding the name 
Oncidium altissimum are analysed. This confusion leads us to propose that the 
name O. altissimum is discarded and replaced by a new one, O. swartzii. 


Introduction 


lof Swartz a créé le genre Oncidium dans Kongl. Vetenskaps Academiens 
Handlingar (Swartz, 1800), en y transférant 5 espéces précédemment 
décrites dans le genre Epidendrum : 
E. altissimum Jacquin - E. carthagenense Jacquin - E. cebolleta Jacquin - 
E. quadripetalum Jacquin, [=E. tetrapetalum Jacquin : Swartz a simplement traduit 
le nom d'origine grecque dans la forme latine correspondante, parce qu'il pensait 
que les noms d'origine grecque n'étaient pas acceptables.] - E. variegatum Swartz. 
Toutefois il n'a pas indiqué d'espece type : tel n'était pas l'usage alors. 


La question de la typification du genre a fait couler beaucoup d'encre. Pfeiffer 
(1874) a choisi Oncidium altissimum comme lectotype ; Britton et Millspaugh 
(1920) ont ensuite choisi O. carthagenense ; Garay (1970) a opté pour 
O. variegatum, tandis que, en compagnie de Sweet, il assimilait O. altissimum à 
l'espéce connue sous le nom d'O. luridum Lindley (Garay & Sweet, 1972). 
Williams & Dressler (1973) ont discuté des différents choix et argumenté en faveur 
d'O. altissimum ; Garay et Stacy (1974) ont alors confirmé le choix 
d'O. variegatum et l'interprétation d'O. altissimum comme O. luridum. Brieger 


l : manuscrit reçu le 15 janvier 2002 


II (3) - juillet 2002 Richardiana 81 


(1975) a pour sa part défendu la conception de Williams et Dressler, lesquels, la 
méme année, ont proposé de « conserver le nom générique Oncidium Swartz avec 
une espéce type conservée, Oncidium altissimum Sw. » (Dressler & Williams, 
1975a et b). Cette proposition n°409 n’a pas été acceptée par le Comité pour les 
Spermatophytes de l'IAPT (International Association for Plant Taxonomy) lors de 
sa 21" réunion. Toutefois, selon Brummitt (1978), « il a semblé ne faire aucun 
doute dans le Comité que les proposants aient eu raison de typifier ce nom 
[Oncidium altissimum] par un spécimen de Jacquin et non par la planche publiée 
précédemment par Sloane », rejetant ainsi implicitement l'interprétation de Garay 
et Sweet. 

Plus tard, Dressler et Williams reviennent a la charge et renouvellent leur 
proposition (proposition n°679 [Dressler & Williams, 1982]) ; cette fois, le Comité 
décide de les suivre et de conserver le genre Oncidium avec O. altissimum sensu 
Dressler & Williams comme type (Brummitt, 1985). 


Cette position a eu le mérite de conserver à l'intérieur du genre Oncidium ainsi 
défini la plupart des espéces connues sous le nom d'Oncidium, alors que le choix 
de Garay & Stacy de typifier le genre par Oncidium variegatum aurait abouti à 
renommer un jour ou l'autre plusieurs centaines de taxons, puisque cette derniere 
espéce était d'ores et déjà considérée comme appartenant à un groupe différent, 
aujourd'hui universellement accepté sous le nom de genre Tolumnia. 


Pour cette raison, nous ne remettrons évidemment pas en cause ici la conception de 
Dressler & Williams : nous retenons donc que le genre Oncidium Swartz est typifié 
par l'espece appelée Oncidium altissimum (Jacquin) Swartz par Dressler et 
Williams (syn. Oncidium jacquinianum Garay & Stacy) et que cette espéce est 
typifiée par “un specimen de Jacquin”, tel qu'illustré dans Jacquin (1763). 
Toutefois, l espèce ainsi définie mérite qu'on s'y arrête quelques instants. 


Epidendrum altissimum Jacquin 

Jacquin cite pour la premiére fois ce nom dans son Enumeratio Systematica 
Plantarum (Jacquin 1760). Il donne alors une courte diagnose, fait référence à une 
plante décrite par Sloane en citant la désignation polynomiale de celui-ci et la figure 
sur laquelle il l'illustrait. 

Trois ans plus tard, Jacquin republie son Epidendrum altissimum, en reprenant son 
texte de 1760 (à un mot prés, mais le mot employé dans la publication de 1763 
[composito] n'est qu'une variante du mot utilisé dans celle de 1760 [ramoso |), et en 
y rajoutant une illustration et une description plus détaillée (Jacquin, 1763). Il y a eu 
de nombreux débats sur le statut respectif de ces deux publications, et, finalement, il 


semble aujourd'hui exister un assez large consensus sur l'opinion qui consiste à 


considérer la publication de 1760 comme le prodrome de celle de 1763, qu'il 
convient donc de tenir seule pour correcte. 
Examinons donc cette publication. 
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Elle comprend 5 parties’ : le nom, la diagnose latine, l'évocation de la plante de 
Sloane, une description détaillée, une planche dessinée (les 3 premiéres parties 
constituant la publication de 1760). 


(a) : la plante de Sloane — Elle a été identifiée plus tard comme Oncidium luridum’? 
Lindley 1823. Auparavant, elle avait donc été assimilée par Jacquin à son 
Epidendrum altissimum et par Swartz à son Epidendrum undulatum (Swartz 1788). 
L'hypothése de Dressler & Williams (19752) est que Jacquin citait cette plante non 
pas comme le type de son Epidendrum altissimum (interprétation commune avant 
eux) mais comme synonyme. Cette interprétation est d'ailleurs confortée par 
d'autres exemples trouvés dans Jacquin (1763). Dressler & Williams font donc, en 
fait, l'hypothése d'une erreur d'identification de la part de Jacquin. 


(b) : la planche — sous le numéro 141, elle représente sans aucun doute Oncidium 
altissimum sensu Dressler & Williams (voir fig. 1). Il est précisé, dans le titre de 
l'ouvrage, que le dessin a été réalisé in situ (sans que l'on puisse toutefois vérifier 
la véracité de cette indication, ni non plus la mettre en doute). 


(c) : le nom Epidendrum altissimum — transformé par Swartz (1800) en Oncidium 
altissimum (Jacquin) Swartz, ce nom a, malheureusement, été appliqué à au moins 
trois taxons différents, connus aussi sous d'autres noms : Oncidium luridum Lindley 
— Oncidium baueri Lindley — Oncidium jacquinianum Garay & Stacy. 


? 16. Epidendrum (altissimum) 

Foliis radicalibus ensiformis-oblongis, basi carinnatis, superne planis ; racemo composito. 

Tabula 141. 

Viscum radice majus et elatius, delphini flore ferrugineo guttato. 

Sloane. Hist. Jam. 1. p.250 tabula 188 fig.1. 

Planta elegans, parasitica arborum. Radices teretes, fibrosae, cinereae, numerosae. Folia acuta, 
ensiformi-oblonga, avenia, nitida, integerrima, crassiuscula, pollicem lata, sesquipollicem longa, basi 
carinata, coeterum plana : orta singula e nodo vel tubere ovato, compresso, glabro, ovi interdum anserine 
magnitudine; qui ipse insidet basi folii alius radicalis, unius alteriusve, et similis. Inter hoc nodumque 
exsurgit scapus solitarius, teres, glaber, colore ferrugineo, tenuis, inclinatus, quadripedalis, superne 
racemosus; qui ad pedunculos et nodos vestitur spathis membranaceis, lanceolatis, cinereisque. Pedunculi 
biflori vel triflori plerumque, distique alterni. Flores inodori, flavi cum maculis fuscis, numerosis. His sont 
petala oblonga, distincta, utrinque acuta, undulata, subaequalia. Nectarii labii inferioris lacinia media est 
subquadrata, flavaque tota sine (et non fine) maculis. Relique in charactare obtinent, sicuti in Epidendro 
carthaginensi. 

Habitat in sylvis Martiniquae. 

? aujourd'hui Lophiaris lurida (Lindley) Braem (Braem, 1993) ; toutefois nous utiliserons parfois, par 
commodité, le binóme Oncidium luridum dans cet article. 


le titre complet de Jacquin (1763) est : Selectarum stirpium americanarum historia, in qua ad 
Linneanum systema determinatae descriptaeque sistuntur plantae illae, quas in insulis Martinica, 
Jamaica, Domingo, aliisque, et in viciae continentis parte, observavit rariores ; adjectis iconibus in solo 
natali delinatis. 
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(d) : la diagnose? — tres vague et tres courte, elle indique, clairement selon nous, une 
absence de pseudobulbes et pourrait donc sans doute s'appliquer a Oncidium 
luridum, mais assurément pas a Oncidium altissimum sensu Dressler & Williams. 


(e) : la description détaillée? — Jacquin dit que Epidendrum altissimum ressemble à 
son Epidendrum carthagenense (lequel est décrit de maniére trés détaillée sur la 
page précédente du méme ouvrage), dont il diffère par quelques caractères qu'il 
décrit préalablement. Il précise aussi que Epidendrum altissimum pousse dans les 
foréts de Martinique. Il est utile de souligner ici que Oncidium altissimum sensu 
Dressler & Williams est endémique des petites Antilles’ (Garay & Sweet, 1974 ; 
Braem, observations personnelles). 

Quoiqu'en pense Brieger (1975), cette description ne correspond pas exactement à 
celle d'Oncidium altissimum sensu Dressler & Williams, ni même d'ailleurs à celle 
d'Oncidium luridum — sauf à considérer que Jacquin a, là encore, commis des 
erreurs, comme par exemple, mais non exclusivement, dans le nombre et les 
dimensions des feuilles. Par contre, elle indique clairement la présence de 
pseudobulbes ... en contradiction avec la diagnose. 


En 1788, Swartz cite, dans son Nova Genera et Species Plantarum seu Prodromus, 
plusieurs espéces d' Epidendrum, dont Epidendrum altissimum Jacquin, ainsi qu'une 
nouvelle espéce, Epidendrum undulatum, pour laquelle il cite la plante de Sloane en 
synonymie, ce qui écarte implicitement cette derniére du concept d'Epidendrum 
altissimum (Swartz, 1788). Il évoque cette derniére espece dans sa rubrique « foliis 
bulbis innatis » (feuilles issues de bulbes), ce qui correspond plus à Oncidium 
altissimum sensu Dressler & Williams qu'à Oncidium luridum, mais précise qu'elle 
provient de Jamaique. Sauf à considérer qu'il y a là encore une erreur, ceci écarte 
Oncidium altissimum sensu Dressler & Williams. 


? traduction : Feuilles directement à partir de la base, ensiformes-oblongues, carénées à la base, planes au- 
dessus ; racéme composé. 


? traduction : Plante élégante, épiphyte. Racines cylindriques, fibreuses, cendrées, nombreuses. Feuilles 
aigués, ensiformes-oblongues, couleur de chaume (?), brillantes, parfaitement entiéres, un peu épaisses, 
larges d'un pouce, longues d'un pouce et demi, carénées à la base, pour le reste planes : issues uniques 
d'un nœud ou bulbe ovale, comprimé, glabre, parfois de la grandeur d'un œuf d'oie ; celui-ci est lui-même 
posé à la base d'une ou deux autres feuilles basales similaires. Entre celles-ci et le bulbe sort une 
inflorescence solitaire, cylindrique, glabre, couleur du fer, mince, inclinée, de quatre pieds, en racéme dans 
la partie supérieure ; laquelle est enveloppée, à partir des ramifications et des noeuds, de spathes 
membraneuses, lancéolées et cendrées. Ramifications à 2 ou 3 fleurs généralement, alternées de maniére 
distique. Fleurs inodores, jaunes avec des taches noir-brunátre, nombreuses. Pétales oblongs, libres, aigus 
de part et d'autre, ondulés, subégaux. Lobe médian du labelle subcarré, et jaune entiérement sans taches. 
Pour les autres caractéres, ressemble à Epidendrum carthaginense. 

Habite dans les foréts de Martinique. 


7 . . . . . . ` ST . 
voir aussi plus loin la discussion relative à Oncidium wydleri. 
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Une grande confusion 

Tout ceci explique que le nom Oncidium altissimum soit depuis longtemps source 
de confusion. La phrase — fort vague — relative à ce nom dans le rapport de la 21 
session du Comité pour les Spermatophytes de l'IAPT (Brumitt, 1978) n'a que peu 
atténué cette derniére, pres d'un quart de siécle plus tard ! 


Ainsi par exemple S. Sprunger, dans Orchids from Curtis’s Botanical Magazine 
(Sprunger, 1986), assimile implicitement ce nom a Lophiaris lurida, quand il 
intitule « Oncidium altissimum » la planche publiée initialement, en 1837, sous le 
nom d'Oncidium luridum (planche 3603). 

Plus prés de nous, I. McLeish, N. Pearce & B. Adams, dans Native Orchids of Belize, 
attribuent clairement le nom Oncidium altissimum à lespéce correspondant au 
spécimen « Sloane 177.» (McLeish et al., 1995). 

R. J. Machorro, dans le chapitre « Oncidium Sw. » de Las Monocotiledoneas 
mexicanas (Macchorro, 1998), ou encore T. Cabrera Cachón, dans Orquideas de 
Chiapas (Cabrera Cachón, 1999), adoptent la méme attitude quand ils placent 
Oncidium altissimum (Jacq.) Sw. dans la synonymie d'Oncidium luridum. 

M. Balick, M. Nee et D. Atha, dans leur Checklist of the vascular plants of Belize, 
donnent O. luridum comme synonyme d'O. altissimum (Balick et al., 2000). 

On pourrait citer d'autres auteurs, comme Hamer (1988), mais les quelques 
exemples récents évoqués ci-dessus illustrent assez notre propos. 


Lindley, en 1833, a décrit un Oncidium altissimum dans Edwards's Botanical 
Register, synonyme d'Oncidium baueri Lindley. La base de données W3 TROPICOS 
du Missouri Botanical Garden donne ces deux combinaisons comme synonymes 
dans sa page Oncidium altissimum (Jacq.) Sw. de la Flora of Panama Checklist datée 
du 6 septembre 2001. D'autres synonymies mentionnées dans cette base montrent 
que le nom Oncidium altissimum est appliqué tantót à l'espéce ainsi dénommée par 
Dressler & Williams, tantót à l'espéce connue sous le nom d'Oncidium luridum, 
tantót encore à Oncidium baueri. 


Et ce ne sont là que quelques exemples de la confusion qui entoure ce nom. 


Discussion 

Les observations ci-dessus, ainsi que les diverses argumentations de Garay & Stacy 
(1974) d'une part et de Dressler & Williams (1975, ainsi que Williams & Dressler, 
1973) d'autre part, ainsi encore que les discussions du Comité pour les 
Spermatophytes telles que rapportées par Brummitt (1978, 1985) peuvent étre 
résumées comme suit : 

l- le genre Oncidium Swartz, conformément à la décision du Comité, est typifié par 
une espece elle-méme typifiée par la plante originaire de Martinique que Jacquin a 
représentée sur sa planche 141 publiée dans son Selectarum stirpium (Jacquin, 
63)” 
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2- le nom Epidendrum altissimum s'applique difficilement à cette espece, sauf à 
accepter l'idée (a) que Jacquin (1760, 1763) ait commis une erreur en identifiant à 
cette plante celle décrite par Sloane et représentée par lui sur sa planche 188 ; (b) 
que Swartz ait commis à son tour une erreur en précisant qu'Epidendrum 
altissimum Jacquin provenait de Jamaique ; 

3- la publication du nom Epidendrum altissimum par Jacquin (1763) est 
incohérente, parfois méme erronée, et ses diverses parties contradictoires ; 

4- la plus grande confusion règne encore en ce début de 21°" siècle autour du 
concept « Oncidium altissimum ». 


Le point 3 est particuliérement important. En effet, l'espéce représentée par la 
description de Jacquin (1763) sous le nom d'Epidendrum altissimum n'existe pas. 
C'est une chimére composée pour part d'une plante aujourd'hui connue sous le nom 
de Lophiaris lurida, pour part d'une plante connue sous le nom d'Oncidium 
altissimum sensu Dressler & Williams, et sans doute pour part encore d'une autre 
plante non identifiée. Le point 4 trouve probablement là, d'ailleurs, son origine. 


Garay et Stacy (1974) ont proposé un nom pour cette plante, Oncidium 
jacquinianum, mais ont eux-aussi basé ce binóme sur « la description et [c'est nous 
qui soulignons] l'illustration d' Epidendrum altissimum Jacq. 1763, not Jacq. 
1760 ». Les mémes causes produisant les mémes effets, le binóme Oncidium 
jacquinianum ne représente, comme l'ont montré avant nous Dressler & Williams 
(1975), rien de plus ni rien de différent que le binóme Epidendrum altissimum, 
c'est-à-dire une chimére. 


Conclusion 

Si un quart de siécle de confusion n'avait pas précédé notre analyse, nous aurions 
sans aucun doute conclu, comme l'a fait le Comité en 1978, que la sagesse dictait, 
au nom de l'usage, de conserver le nom Oncidium altissimum (Jacquin) Swartz 
pour désigner la plante de Jacquin, méme s'il ne représente rien de réel. 
Malheureusement tel n'est pas le cas et il nous semble aujourd'hui préférable 
d'abandonner l'usage de ce nom porteur de trop de confusion. 

Les auteurs du Code International de Nomenclature Botanique, dans leur 
préambule, stipulent que le Code tend à permettre « d'éviter et de rejeter les noms 
qui peuvent étre source d'erreur ou d'équivoque ou qui engendrent la confusion dans 
la science » et précisent, quelques lignes plus bas, « Les seules raisons qui justifient 
un changement de nom sont une connaissance plus approfondie des faits, résultant 
d'une étude taxonomique adéquate [...] » (Burdet, 1995 - préambule). 

Tel est le cas ici. 


Il convient donc de rejeter le nom Oncidium altissimum [Jacquin] Swartz, d'une 


part parce qu'il est basé sur une espece chimérique et donc illégitime, d'autre part 
parce qu'il engendre trop de confusion. Ce qui implique d'adopter un autre nom 
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pour l'espéce — tout à fait réelle, elle — représentée par la planche 141 de Jacquin 
(1763) et qui demeure l'espéce type du genre Oncidium. 

Peut-on en choisir un parmi les nombreux synonymes cités sous « Oncidium 
altissunum » ? La plupart s'appliquent à des plantes identiques soit à O. altissimum 
sensu Garay & Sweet, autrement dit Lophiaris lurida (Lindley) Braem [O. guttatum 
(L.) Rchb. f. ; O. luridum Lindley ; O. maculatum (Aublet) Urb. ; O. undulatum Sw.], 
soit à O. altissimum Lindley, c'est-à-dire O. baueri (O. polycladium Rchb. f. ex 
Lindley). O. wydleri Rchb. f. est considéré parfois comme synonyme d'O. altissimum 
sensu Dressler & Williams (Ackerman, 1995 ; Nir, 2000 ; Feldmann & Barré, 2001), 
mais le plus souvent comme une espece distincte (Garay & Sweet, 1974 ; Senghas, 
1997 ; Chase, 1997 ; Williams et al., 2001). Dans leur traitement infragénérique du 
genre Oncidium, Garay et Stacy (1974) placent d'ailleurs ces deux concepts dans 
deux sections différentes. Toutefois l'analyse moléculaire menée par Williams et al. 
(2001) montre qu'il s'agit de deux espéces proches. Dans l'attente de résultats 
complémentaires, nous retiendrons ici cette derniére hypothese. 

De plus notons que, si l'on retenait l'un des noms ci-dessus pour désigner l'espéce 
type du genre, cette espece serait elle-mĉme typifiée par une plante différente du 
« spécimen de Jacquin », ce qui serait contraire à la décision du Comité rappelée en 
introduction. 

Reste le nom proposé par Garay & Stacy, Oncidium jacquinianum. Comme nous 
l'avons souligné plus haut, ce nom est strictement équivalent à O. altissimum sensu 
Dressler & Williams et ne saurait lui étre substitué. 

Notons enfin qu'on ne saurait considérer comme valide le nom Oncidium 
altissimum Swartz indépendamment d'Epidendrum altissimum Jacquin, comme 
l'ont suggéré Dressler & Williams (1975), car non seulement ce serait un nomen 
nudum (ni description, ni référence à un quelconque spécimen type n'accompagnent 
sa publication), mais surtout cela n'éliminerait pas la source de confusion ! 
Conformément à l'article 58.1(a) du Code International de Nomenclature 
Botanique, le taxon typifié par la plante de la planche 141 de Jacquin doit étre en 
conséquence traité comme nouveau et un autre nom doit étre publié. Il nous a semblé 


approprié de le dédier à Olof Swartz, le pére du genre Oncidium. 


Oncidium swartzii Chiron & Braem, spec. nov. 

Herba epiphytica, cespitosa, crassirhizomata; pseudobulbis circum duis centimetris 
dissitis, ovatis, valde compressis, utrinque longitudinaliter tricarinatis, usque ad 15 
cm altis, apice unifoliatis, basaliter 3-4 bractis foliaceis; folio molli, lanceolato, 
acuto, usque ad lm longo, 4-6cm lato; scapo basilare, longissimo, foliis valve 
longiore, pedunculo tereti, paniculato, cum ramis bi- vel tri-floris ; floribus luteis, 
brunneomaculatis; ovario stipitato 2-3cm longo; sepalis petalisque similibus, 
liberibus, margine ondulata, anguste ovalibus, 15-20 x 4,5-7mm; labello trilobato, 
tam lato quam longo, lobo medio reniforme, 13mm lato, lobis lateralibus parvis, 
auriculatis, callo multidentato; columna recta, 5-7mm alta, diptera. 
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holotype : spécimen Jacquin s.n., collecté en Martinique, conservé au British 
Museum of Natural History (BM ! — voir fig. 2) et illustré sur la planche 141 du 
Selectarum stirpium americanarum historia, Jacquin 1763 (voir fig. 1). 


Bibliographie 


Ackerman, J., 1995. An Orchid Flora of Puerto Rico and the Virgin Islands. Memoirs 
of the New York Botanical Garden, 73. 


Balick, M., M. Nee & D. Atha, 2000. Checklist of the vascular plants of Belize. 
Memoirs of the New York Botanical Garden, 85:1-ix. 


Braem, G. J., 1993. Studies in the Oncidiinae. Schlechteriana, 4(1-2):8-29(19). 


Brieger, F. G., 1975. On the choice of a Lectotype for Oncidium Sw. Bradea Vol. 
I(49):477-485. 


Britton, N. L. & C. F. Millspaugh, 1920. The Bahama Flora, New York, p.97. 
Brummitt, R., 1978. Report of the Committee for Spermatophyta : 21, Taxon 27:544. 
Brummitt, R., 1985. Report of the Committee for Spermatophyta : 29, Taxon 34:661. 


Burdet, H. M., 1995. Code International de la Nomenclature Botanique (Code de 
Tokyo), Boissiera 49. 


Cabrera Cachón, T., 1999. Orquideas de Chiapas, p.176. Libros de Chiapas, 
Mexique. 


Chase, M., éd., 1997. The pictorial encyclopedia of Oncidium, p. 107. ZAI Publ., 
New York. 


Dressler, R. & N. Williams, 1975a. Jacquin names — Again. Taxon 24(5/6):647-650. 
Dressler, R. & N. Williams, 1975b. Proposal 409. Taxon 24:692-693. 
Dressler, R. & N. Williams, 1982. Proposal 679. Taxon 31:752-754. 


Feldmann, P. & N. Barré, 2001. Atlas des Orchidées sauvages de la Guadeloupe. 
Patrimoines Naturels, 48. 


Garay, L., 1970. A reappraisal of the genus Oncidium Sw. Taxon 19:443-467. 


Garay, L. & J. Stacy, 1974. Synopsis of the genus Oncidium. Bradea 1(40):393-427. 


Garay, L. & H. Sweet, 1972. West Indian Orchids III. Journal of the Arnold 
Arboretum 53:515-530. 


Garay, L. & H. Sweet, 1974. Orchidaceae, in R. Howard, Flora of the Lesser 
Antilles, pp. 200-213. Harvard Univ. 


Hamer, F., 1988. Orchids of Central America — An illustrated field guide. Selbyana, 
vol. 10, suppl., pl. 546. 


88 Richardiana II (3) — juillet 2002 


Jacquin, N., 1760. Enumeratio systematica plantarum. Leiden. 
Jacquin, N., 1763. Selectarum stirpium americanarum historia. Vienne, p.229. 


Macchorro, R. J., 1998. Oncidium Sw., in Serna, A. E. & A. R. López-Ferrari : Las 
Monocotiledoneas mexicanas — Una sinopsis floristica. 1. Lista de referencia — 
Parte VIII. Orchidaceae (2) :42. 


McLeish, I. et al., 1995. Native Orchids of Belize. 55.Oncidium, p. 135. 
Nir, M., 2000. Orchidaceae antillanae. DAG Media Publ. Inc., New York. 
Pfeiffer, L. K. G., 1874. Nomenclator Botanicus 2(1):497. 


Senghas, K., 1997. 76. Subtribus : Oncidiinae, in Schlechter, Die Orchideen, 3°" 
édition par F. G. Brieger, R. Maatsch & K. Senghas. Blackwell Wissenschafts- 
verlag, Berlin, p. 2173. 


Sprunger, S. éd., 1986. Orchids from Curtis's botanical magazine. Cambridge Univ. 
Press, pl. 3603. 


Swartz, O., 1788. Nova genera & species plantarum seu prodomus. Stockholm, 
p 1225. 


Swartz, O., 1800. Kongl. Vetenskaps Academiens Handlingar Stockholm, Ser. 
2.21:239-240.11 


Williams N. & R. Dressler, 1973. Oncidium species described by Jacquin and the 
typification of Oncidium. Taxon 22(2/3):221-227. 


Williams N. et al., 2001. Molecular systematics of the Oncidiinae based on evidence 
from four DNA sequence regions : expanded circumscriptions of Cyrtochilum, 
Erycina, Otoglossum and Trichocentrum and a new genus (Orchidaceae). Lindleyana 
10059005139. [125]. 


* 2 rue des pervenches — F-38340 VOREPPE (France) 


| 4 Research Associate of the Californian Academy of Sciences 
Naunheimer Str. 17 — D-35633 LAHNAU (Allemagne) 


II (3) — juillet 2002 Richardiana 89 


90 


y TABCXLI 4 


» 
~ 


Fig. | : reproduction de la planche 141 de Jacquin (1763) 
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Fig. 2 : holotype de Oncidium swartzii Chiron & Braem 
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